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Rouen n’occupe pas, auclasse­ment du championnat, uneposi­

tion extrêmement brillante. Il est
13°, à égalité de points avecLyon
et avec Nice. Mais ce qu’il y a
lieu de prendre en considération
c’est que Rouen vient d’obtenir
un excellent match nul à Lyon
(encore lui !), et qu’il possède
l’une des meilleures défenses duchampionnat.

temps d’Aballay,
conquirent ni titre ni surtout
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E F. C. Rouen a joué entre les deux guerres un rôlesingulièrement excitant dans le football français.Lerôle qui fut un moment dévolu auPiantoni et Deladerrière.…. La fameuseat­taque mitrailleuse Taillis, Blondel, Nicolas, Rio, Lherminé,à laissé à peu près le souvenir des attaquants de pochede la Lorraine. A cela près que les Normands des tempsde Simone de Beauvoir (alors professeur à Rouen), ne
les connaissait à peu près pas au sud de laLoire.

Le mérite qu’on décerna ou qu’on discerna dans ce
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REIMS­ROUEN
Etsurtout pas une réponse de normand!

O,60N.F.

Ce qui précède n’est évidem­ trapa in­extrémis — a rendu lament mentionné que pour rap­
peler qu’une fois encore l’équi­
pe d’Albert Batteux se trouvera
devant une tâche difficile, et
qu’il lui faudra sortir sonmeil­
leur jeu si elle veut venir à bout
desNormands.
Mais Reims voudra­t­il vrai­

ment battre Rouen ? A cette
question, nous répondons carré­
ment : oui. Et ce n’est pas seu­
lement parce que le « oui » està lamode…
Si nous sommes sûrs de lavo­lonté de vaincre des Rémois,

c’est parce que nous pensons que
le résultat de Lens — cette vic­
toire qui s’enfuyait et qu’on rat­

F. C. de Nancy au
renommée universelle. On ne

foi à une équipe qui ne croyait
plus en elle à force de voir les
malheurs s’abattre sur sa tête.A Lens, les Rémois ont eu
l'impression que le mauvais sort
qui les a poursuivis cette saison.
renonçait enfin à s’acharner sureux. Et maintenant, ils croient
que tout est redevenupossible,
même de gagner un championnat
que tout le monde pouvait consi­"hat comme définitivement per­u.
Oui, tout reste possible. Mais ilfaut que tous les joueurs ycroient.
Nous ne parlons pas d’Albert

Batteux, car lui n’a jamais perdu
tout espoir. S’il n’a pas fait jouer
Piantoni à Lens, si peut­être il
ne le fait pas jouer encore au­
jourd’hui, c’est parce qu’il es­time qu’incorporer dansune
équipe un footballeur, si talen­
tueux soit­il, mais qui n’est pas
en possession de l'intégralité de
ses moyens, c’est compromettre
plus ou moins les chances de
cetteéquipe. |
Batteux pense donc encoreau

titre, et depuis Lens les joueurs
ne le croient plus inaccessible.
Partager leur confiance retrou­ ;
vée, ce n’est pas faire montre
d’un optimismebéat.
A Lens, Reims vient de démon­

trer que l’indisponibilité de quel­
ques­uns de ses meilleurs élé­
ments ne réduisait pas l’équipeà l’impuissance. Derrière les ve­
dettes hors de combat, les inté­
rimaires ne sont pas de simplesbouche­trous.
En somme, ce dont le Stade de

Reims aura beaucoup souffert

9$
ni du championnat, alors que se déroulent les der­ANS quel état d’esprit peut évoluer une équipe qui
n’a plus rien à espérer ou à redouter ni de la coupe,

niers matches de la saison ?
Fadeur, lassitude, sentiment de suivre une aventure

qui n’est plus la sienne.
Le spectacle en souffre assurément.
Encore reste­t­il à préciser si l’un des adversairesa

encore quelque chose à défendre. =Mais que reste­t­il à ces matches lorsque les deux
compétiteurs sont en dehors de tout circuit ?

Il n’en sera pas ainsi pour Reims­Rouen cet après­midi. QuEr
Reims est soudain remis en selle pour le titre.Rouen| a encore une petite inquiétude à voir. Au­dessous de lui,| ses voisins d’hier se débattre dans le panier decrabes

que l’on jettera bientôt vers la deuxième division.
quintette fameux, pilier des humanités françaises du foot­Fall au même titre que le poète de la pleïade tenait essen­tiellement à ceci que, en réaction contre les pratiques del’époque, Rouen jouait sans étrangers, au moins dans sonattaque. Si étrange celaaraît­il, aucun équipe ne secroyaiaussi peu Mme Bovary que le F. C. de Rouen. On lui trou­vait donc un charme poilu bleu de France et on voyait

RogerCHABAUD.
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cette saison, c’est de vivre avec
cette équipe de rêve. qu’il n’apu réaliser,

Marcel LARDENOIS eQseEn
Le match ainsi conservera, avec un enjeu, son relief.
Un relief auquel on ne croyait plus beaucoup. a

REIMS à 3 contre 1 ;
Lucien PERPERE) Cet article n’engage

que son auteur
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Rouen est assez médiocre chez
l'adversaire : il n’y a gagné que
deux fois. A Metz (1­0) et… au
Racing (2­0).@
Vous connaissez Dominique ou

Maurice ! Connaissez­vous Elef­
terios ? C’est le prénom du gar­
dien de Rouen. Il est né auPirée
ce qui explique ce prénompeucourant,@
C’est à Reims ‘que le le.Stade

aura perdu le titre — s’il leperd.
Il a laissé partir onze points

sur son terrain !
Des dix premiers, seulMonacoet le Racing en ont perduautantque lui, Nîmes, n’en a perdu

que cinq.©
La pelouse de Rouen est très

réputée. Les dirigeants rouennais
espèrent cependant que la sai­son prochaine, le stade sepré­
sentera avec des installations trèsaméliorées.
Le nouvel ensemble comporteratout ce qu’un grand club doit

posséder : vestiaires, infirmerie,
sauna, bureaux, etc. et portera
la capacité du stade à 25.000 pla­
ces, mais 25.000 places conforta­bles,®
Résultats des trois derniersmat­ches joués en déplacement par

Rouen : au Havre 1 à 1, àSedan2 à 2, à Lyon 1 à 1, soit trois
matches nuls.
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W  RAISONSD'UNEDESILLUSION
Pourquoi le nier ?
Reims­Lyon fut une des plus pé­

nibles désillusions que nousayons
connues au stademunicipal.
Après le match, M. Henri Ger­

main faisait le point avec une froidelucidité.
— LorsqueMuller est sorti, c'était

déjà O­2 ! Si nous avons été aussi
mauvais, c’est en raison de la fati­
gue accumulée à jouer à dix pendant
les trois matches qui ont précédé.
Rodzik devait, quelques jours plus

tard nous déclarer qu’il pensait d'a­
bord que le succès sur Sedan avait
été acquis sur une formation arden­
naise elle­même diminuée, queReims
avait dû, pour y gagner, épuiser ses
réserves et que, pour sa part, iln'a­
vait pas encore récupéré l'entraîne­
ment de la veille du match contreLyon.
w@ LA LUMIERE QUI...TARDE
A Sedan, où Reims allait semon­

trer si réaliste et l'emporter malgré
le handicap du départ de Kopa, les
ardennais essayaient un nouveau ta­
bleau d'affichage lumineux. En lever
de rideau, aucun but ne futmarqué
et il demeura donc vierge. Après, le
tableau fut étrenné… par Reims et,
trois fois.
Le premier but s’inscrivit très ra­

pidement. Le second tarda, commesile préposé, déçu, avait oublié sonoffice…
W UN AMATEUR QUI PROMET
Donc pour ce lever de rideau, une

grosse attraction était proposée avec
les rentrées de Fontaine etPiantoni
et elle fut trèsappréciée,A la mi­temps, notre ami Roland
Mesmeur arrête Roger.
— Dites donc, jeunehomme,

comment vous appelez­vous ?Vous
me paraisse zavoir des qualités.Vou­
driez­vous signer un­accord de non­
sollicitation ?
Roger ne se prêta qu'à demi à laplaisanterie.
— Ça va, foutez­vous de moi !

On en reparlera dans quelques jours.
W®  ARRETEZ LASERIEM. Maillet, Président Lyonnais,
arriva tôt aumatch.
— Je veux voir Piantoni.
Un instant plus tard, comme il

parlait du match, il déclara :— Nous ne gagnerons pas parce
que je ne veux par faire de tort à
mon ami Batteux.
Pensez ! nous battons Sochaux et
lendemain, Dupal est limogé !
Dimanche, nous battonsSt­Etien­

ne et le lendemain c’est Guérin qui
est à nouveau limogé !
Nous ne voudrions pas faire la

passe de trois.
W@ UN BLESSE PARMATCH
Etait­ce un pressentiment ? Bar­

reau nous était apparu nerveux avant
ce matchReims­Lyon.
Et Dantheny nous avait dit surun

ton un peu désabusé :
— Croyez­vous ? cette poisse qui

nous poursuit
On en est arrivé, avant chaque

match à se poser la question : «Alorsà qui le tour, aujourd'hui ? ».w PARBONHEUR,
ILS L’'IGNORAIENT

M. Raynard, l’arbitre, n’a pas aus­
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si mal arbitré que certains, l'esprit
troublé par la tournure dramatiquedes événement, veulent l'affirmer
Si nous avons été battus, c'est—en grande partie — pour lesraisonsque nous venons de donner et non

parce que l'arbitre nous a été défa­vorable.
Mais il est heureux que, pendantle match, les spectateurs courroucés

n'aient pas appris d'où est ceMon­
sieurRaynard.
Il est deMontpellier.
Près deNîmes.wRENDEZVOUS
SANSOBJET

Avant de se rendre à Lens, où, il
devait faire un excellent match, Clau­de Robin nous a raconté sa (petite)mésaventure.
Il devait aller à Marseille avec le

Stade lorsqu'il fut convoqué à un
match de préparation de ’Equipede
France Militaire, contre le StadeFrançais.
Il ne partit donc pas àMarseille

et… son match, à Paris futdécom­
mandé !
Claude aimerait bien que l'équipe

de France militaire soit qualifiée pour
le tournoi international. La phase fi­
nale aura lieu en effet àSéoul.
Rappelons à ce sujet que nous

avons avec Siatka un champion du
monde. militaire.
W@ « LES CINQDERNIERES

MINUTES»
Doumé Colonna, rentré à Reims

et déjà plein d'impatience de rejouera écouté à la radio la relation du
match de Lens. Lorsqu'ilentendit
que Lens avait marqué un troisième
but à cinq minutes de la fin etme­
nait par 3 à 2, il déclara.
— C'est cuit !!! On vamainte­

nant écouter les nouvelles dumatch
de « Monmond ».
« Monmond » ,c’est EdmondDel­

four, entraîneur en Belgique, etbeau­
père deColonna.
Lorsque Doumé, quelquesminutes

plus tard, voulut avoir confirmation
de la défaite de Reims, ce fut pour
apprendre que ses camarades avaient
gagné par 4 à 3 !w LE CHEVAL PLONGEUR
Le but de l'égalisation à Lens avait

été attribué à Siatka qui apparaît
ainsi dans le tableau des buteurs.
On peut s'étonner que le demi­

centre soit ainsi mélé à l'attaque.
— Je sentais bien qu'on pouvait

égaliser, nous dit Robert. Aussi, lors­que j'ai vu poser la balle du coup
franc, j'ai couru depuis le centreduterrain.
J'ai bien cru que je ne pourrais

avoir cette balle poussée par le vent.
Alors, je me suis jeté en avant et jel'ai eue. en plongeant.W  PIANTONI A JOUE...

MAIS PAS ALENS
Piantoni ne s'entraînait pas, ce

mardi écoulé. || regardait avec amu­
sement Camille Cottin qui se livrait
aux « trois­trois » avec les joueursen l'absence d'Albert Batteux, à Pa­
ris avec l'équipe de France.
I! faut dire que Roger avait joué

dimanche ! Mais pas à Lens au
Parc, où il figurait dans une équipe
très hétéroclite qui donnait la répliqueà nos amateurs, exempts dematch.
Dans cette équipe figuraient Fon­
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taine et Dantheny. Ce dernier paraît
remis de sa fracture d'un doigt,qui
l'empêcha d'assurer le relai deCo­lonna.
w SOUS LESIGNE

DE LABALANCEIl paraît donc que siRaymond
Kopa n'a pas joué avec le numéro
neuf mais avec le numéro huit àLens,
c'est parce qu'un de ses amis luiau­
rait écrit que, comme lui, il connut
les pires ennuis tant qu'il porta ce
numéro et que tous cessèrent dès
qu'il prit le numéro huit.
— Je suis allergique aunuméro

neuf, lui aurait­il écrit et comme vous
né sous le signe de la balance. Con­cluez…
En tout cas, Raymond mit lenu­

méro huit attribué ordinairement à
Akesbi. || n'eut pas d'ennui avec sa
cheville, Reims gagnamiraculeuse­
ment, Akesbi marqua deux buts. De
quoi devenir supersti ieux etcroire
aux horoscopes.
w@ CHACUN SONSTYLE
Lorsque Reims se rendit àAbidjan,

Lucien Muller reçut en présent d’un
supporter une magnifique chemisette
multicolore, à la mode trèsméditer­ranéenne.
Le froid enfant de l'Est essaya

bien de s'habituer à ces dessins tu­
multueux et bizarres mais, avantmê­
me que n'arrive l'époque de les por­ter, il y renonça.
— Tiens, dit­il à son voisin de

vestiaire à l'entrainement, à toi çava t'aller àmerveille.
Ce voisin, c'est Azhar, toutheu­

reux de l’aubaine et auquel un es­
sayage rapide confirma que « ça al­
lait ».

PREUVE IRREFUTABLE
Penverne rencontra _ récemment

Fontaine à une réunion profession­
nelle à Paris.
Justo ‘lui raconta que l'opérationqu'il venait de subir avaitpermis

l'ablation d’un minuscule os présen­
tant l'aspect de l'ivoire.
Alors Armand eut cette réplique :« Tu vois, je t'avais toujours dit

que tu étais bâti pour jouer endé­
fense !»w LE DERNIER CARRE
Le nombre des célibataires dansl'équipe avait soudain augmenté

avec l'apparition de Sauvage : il y
avait Muller etSauvage.
Or, après Sauvage qui a annoncé

son mariage pour l’inter­saison, voi­
ci que Muller, à son tour, annonce
lesien.
La saison prochaine, l’équipe de

Reims pourrait n'être composée que
demariés.
Sauf nouvelle acquisition ou titu­

larisation, bien entendu.
W@  « COMPTEZ,COMPTEZ

VOS HOMMES »…
Ce match contre Monaco, enCou­pe Drago, arrivait assez mal l’ef­

fectif était au plusbas.
On avait bien, en faisant deGlo­

vacki un demi. rassemblé onze joueurs
mais on s'aperçut qu'il n'y avait pas
même de remplaçant.
Robin (qui eût pu d’ailleurs tenir

le poste de demi) fit savoir avant ledépart de Reims qu'il n’était pas li­bre.
On se retrouva donc onze su le
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quai de la gare, au départ. Mais une
chance restait : au passage à Dijon,
on devait prendre Soltys, militaire à
la base deDijon.
Mais comme dans les vaudevilles

où l'on retrouve et perd le 13° hom­
me, une surprise nouvelle attendait
Cottin. Au lieu de son protégé,cefut un de ses amis qui se présenta
sur le quai pour dire que Soltys avait,en dernière heure,. été retenu.Et l'on se recompte encore (tout
juste) onze.
Avec LéonDemi.w  BIENTOT,
JE JOUERAI DEMI

D'ailleurs, Léon devait revenir
amusé par son nouveau rôle, dans le­
quel d'ailleurs, nous ne l’imaginions
guère. Il avait à surveillerThéo.
— On voit bien le jeu devant

soi, mais on reste longtemps sans
voir la balle. Si le jeu passe de l’au­
tre côté, on doit demeurer à surveil­
ler son gars.
Par bonheur pour moi, Théo jouait

très en retrait. Comme cela, j'ai pu
m'approcher du but adverse.
Je ne suis pas encore mûr pour

ceposte.
Peut­être par lasuite…
Rappelons que Léon a 34 ans.w VISAGEOUBLIE
A Marseille où — si l'O.M. pour­

suit son rétablissement — nous irions
peut­être jouer le championnat la
saison prochaine, les Rémois, qui re­
gardaient le lever de rideau (Marseil­
le­Lyon) — virent venir s'asseoir
près d'eux Henri Roessler.
Un Roessler chauve, à part quel­

ques cheveux blancs sur les tempes,
mais toujours passionné de football.

ll! s'occupe des jeunes de l'O.M.
(il en avait dans l'équipe qui jouaient
contre Lyon) et qui dans « le ci­
vil » s'occupe de lotissements sur lacôte.
Il a chargé « Allez­Reims » de

transmettre son souvenir à ses amis.
@ SENS. INTERDITA l'entraînement, pour se pro­
téger du froid, les joueurs exhibent
parfois des survêtements de leurs
anciens clubs ou de sélectionsdi­verses.
C’est ainsi que l'on vit récem­

ment Akesbi arborer un survêtement
avec une inscription mystérieuse pour
chacun. Elle était en effet rédigée
en caractères coraniques et signi­
fiait « Maroc ».
— Ah ! oui, dit­on, en passant

le doigt de gauche à droite sur le
libellé ? ça veut donc direMaroc.
— Non, s'’interposa  Azhar,

veut dire Maroc, mais comme ça.
Et il passa le doigt sur l'inscrip­

tion, mais ainsi qu'il se doit, de droi­
te à gauche.w LE TABLEAU D'AFFICHAGE

SUR LAFIGURE
Une autre aventure du même gen­

re survint à notre ami Léon Burette
qui, pour raisons familiales, ne put
arriver à Lens qu'après le match.
— Et bien, dit­il à Henri Ger­

main, du plus loin qu'il l’apercut,
vous avez l'air tout réjouis !
— Pardi!
Et c’est ainsi que le vice­prési­

dent d'Allez Reims se rendit comp­
te que contrairement à ce qu'il re­
doutait, c’est Reims qui avait gagné!
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MaxSCHIRSCHIN
L'entraîneur Max Schirschin est

polonais d’origine. Il est né le 29
janvier 1921 à Krzanowice (Po­
logne) et a été naturalisé français.
Il est au club depuis le 25 juin1958.
Avant de venir à Rouen,même

entraîneur, il lui arriva de tenir
de temps à autre le poste d’ar­
rière central, il avait joué àAn­
gers, au Havre et à Toulon. C’est
un homme dynamique qui a su
insuffler à ses joueurs unmoral
et un cranextraordinaire.
En fait, il a réussi à faire mon­

ter son club de division nationale
et si on fait parfois le reproche
29 S'éschte d'­vct­ Jenna!eTéty
le défensif à son équipe, il faut
bien reconnaître que lesmoyens
qui ont été mis à sadisposition
sont demeurés modestes.

Les dirigeants rouennais ont
été effrayés par le marchépen­
dant l’inter­saison. Ils ont établi
un budget à peu prèséquilibré,
mais un budget qui n'autorise
aucune folie. c’est pourquoi les
mêmes joueurs que la saison der­
nière avaient repris le chemin
du stade RobertDiochon.
TROIS VICTOIRES ENFIN !
Début assez quelconque où le

caractère défensif de l’équipesevérifie.
Lorsqu'une période plus faste

surgit : trois victoires successives
contre Strasbourg, le Racing etNice.
L’atmosphère est alors à l’op­

timisme dans la « ville auxcent
clochers ».
Ce que l’o nvoyait de plus clair

dans l’affaire, c’était d’avoir em­
poché six points qui nedoivent
rien à personne et portant àvingt­
quatre l’actif du onze normand.

“Lout Savoir Sur . . .ROUEN.
Le Football Club de Rouen défend la cause du football dansune ville de 125.000 habitants (300.000 avec sa banlieue). Fondéen 1659, non loin du doyen des clubs français, le H.A.C., Rouen
Son ancien stade « des Bruyères », situé sur la route d’Elbeuf,

s'appelle le Stade Municipal RobertDiochon.
Comme amateur, le club était parvenu en quart de finalede

Coupe en 1922, 23 et 24, en finale en1925.
Apartir de 1934, Rouen, qui amorçait déjà les prouesses deson « attaque mitrailleuse », joua un rôle de plus en plusbrillantdans le championnat professionnel.
2 du Groupe Nord, puis 3‘ et 1 en 1936 où il accéda enNa­

tionale. Il y est 4, 4, 14 juste avant laguerre.
En 1946, à la reprise, il est 7 mais redescend en 1947. Il devaitfaire en deuxième division un stage de treize ans ! C’est il ya

deux ans qu’il menait enfin à bien ses rêves d’accession, termi­nant troisième du championnat derrière Grenoble enNancy.
En 1961, il terminait quatrième, ce qui est une excellente per­formance.
En Coupe de France; Rouen s’est souvent distingué au temps

de sa splendeur. Demi­finaliste en 1937, en 1940, en 1945 et en 1954.
Ses joueurs les plus réputés : Jean Nicolas, Rio, Payen,An­

toinette,Dambach.
Son équipe la plus prestigieuse fut sans aucun doute celle de1937

Hanreiter, Rio, Nicolas, Durspeckt, Antoinette.: Bessero, Artes, Hauchecorne, Payen, Talayrach,André,
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« Je considère qu’il en faudra
trente­quatre cette saisonpour
être sûr de se trouver à l’abri, di­
sait Max Schirschin. Ce serait bien
le diable, ajoutait­il en souriant,
si nous ne glanions pas lesdix
autres au terme des treizemat­
ches qui restent à jouer».
Pourtant, Schirschin, malgré sa

réputation de solide réaliste, n’est
pas insensible à ce qu’il est con­
venu d'appeler le « beau jeu »
et il aime à se persuader despro­
grès réalisés par son équipe dans
ce domaine.

PERIODE SOMBRE
Et pourtant, cela tourne mal.

Des blessures, des indisponibili­
tés — ici aussi — et le club, bat­
tu à Nimes, à Strasbourg, chez
lui par Nancy, puis parSedan.
battit de l’aile avant de s’incliner
nettement àMontpellier.

FINIR ENBEAUTE
Mais une fois encore, la flamme

se ranima. C'était devant Rennes.

PRESENT QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE
Ce fut, en fait, un festival de

jeu offensif après la première de­
mi­heure d'observation. Il fut
d’abord à l’actif desRouennais
qui obtinrent deux buts sur les
trois qu’ils marquèrent etman­
quèrent unpénalty.
Il n’est pas exagéré de dire

que la formation rouennaise a re­
conquis son public. Elle l’a re­
conquis grâce au brio avec lequel
la ligne d'attaque mena lematch.
Car une fois n’est pas coutume,
ce n’est pas la défense qui fit im­
pression, mais bien le quintette
offensif. A cela une raison ma­
jeure, semble­t­il, la remarquable
partie fournie par la ligne inter­
médiaire  Druda­Tournié.
C’est désormais un atout im­

portant dans la lutte que leF.C.
Rouen a entreprise pour son
maintien en DivisionNationale,
lutte qu’il est en train de gagner.
Ne vient­il pas de jouer trois
matches à l’extérieur sans perdre?JYLVNO
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Racing et du C.A. Paris. A
joué également à Grenoble. ­l m. 75, 73kgs.

SBROGLIA Jules

‘Cesjoueurs
LESGARDIENS

MANOLIOS Eleftérios
Né en 1935 à St­Fons. Vient
de Lyon. 1 m. 83, 83kgs.

DUCHENE Albert
Né en !940 à Aubevoye.Ama­
teur formé au club. ] m.74,
68kes.

LESARRIERES
PHELIPPON Pierre
Né en 1935 à Paris. Vient du

Né en 1929 àAudun­le­Tiche.
A joué à Metz, Angers etLyon.l m. 71. 73 kgs.

BRUATMarius
Né en 1930 à Mulhouse.Vient
du Red Star. 1 m. 84, 80 kgs.

LESDEMIS
TOURNIERPierre
Né en 1934 à Belfort. A joué
à Montpellier, Marseille,Troyes
1 m. 65, 65kgs.

MEYER Jacques
Né en 1930 à Héricourt.A
joué au Havre et à Lille. }m.
67, 68 kgs.

LESAVANTS
LATRON Claude
Né en 1934 àMontmain.
1] m. 69, 68kgs.

ROBELECarlos
Né en 1935 à Coltero (Argen­
tine). 1 m. 75, 72 kgs.

BLIARD René
Né en 1932 à Dizy. Internatio­
nal. À joué à Reims et auRed
Star. | m. 74, 72 kgs.

DALLA CIECCA Antoine
Né en 1931 à Champigny. A
joué à l’A.S. Pathé, A. S. F.
Perreux, Montreuil, R. C. Pa­
ris Lyon. 1! m. 72, 70kgs.
International B.

BURONJean­Louis
Né en 1934 àVenestanville.
Normand 100 pour 100 formé
au club. 1] m. 67, 65 kgs.

CORBELClaude
Né à Fauville en 1932. Leplus
rouennais des rouennais.
1 m. 72, 70kgs.

AYEZUN
COMPTE­CHÈQUES

BANQUENATIONALE
POUR LE COMMERCE

ET L'INDUSTRIEREIMS
&et 10, RueCarnot

Tél. 47­79­81 à84
.….….…. .…..PO CE CA ca DES0. a 2%
= Un Vêtement de Travail+; Le*e*. n.*,. *Se. , “.Se h x x DCPSC) DC)«=  sachète à $%*e* **** *,*720 1 PAIERENE EETUE pa° *,*De) , *.pe SC)bel “*“ **­_­———————— °°ee +Da DC
se 22, RUE CLOVIS ­ REIMS*:+ ’ € *,** +,LC M ; . ..PI …..............
BC CCE DE RCE CE

JUZOO IONAITONNES
ENTREPRISE+ DE =

PARCS ET JARDINS

P. PRIEUX
PÉPINIÉRISTE

[UOTE

I

: 19, Rue Martin Peller ­ REIMS
E­ TÉLÉPHONE 47.11.36
S0MWwna0d00a0w0wcuurdooddadiadihi

RAA Des a*, a. a*. 2 °°. 2e e*. a. e*. tete *edette ac “De 0%De DC** LS
L)e* + e*LS ».*LÉS4 2eLS *,.*FILLIOSÉPC **.*. . ;+ .3 1, Rue Jules­Guichard +e* +« REIMS Tél. 47­66­38 »+LS4 beLC . .+ Voitures tout confort%Pe*. EL.** A VOTRE SERVICE:ÿ +se de jour et denuit
deuteteterateteretitatstatatatataretatatatitatattiesLpcEC ME AE AE AC AE AC MC CE M A M ME NC CC NE VCOS

SONO ON"ra aa
Assurances LAMBERTREIMS
“A l’Assueux4 CHALONSF2 des Spontifsæ EPERNAY

REIMS
fer

33­35

0

105.107

RUE

DE

VESLE



CIC IC DC DC NC DC CD 00e ®2*e*, KA ete *ocote re ro ra atat 0*0*e eee ete tete metetatae

REINS
Arbitre : M. VILLEMIN ­ Juges de

pa7 0 0 0 En 0 eV 00 M 00 0 0 0 A Va 7 PA 7 7 7 9A. » ne“e:Pettaire prog
*e=REIMSPSC

Maillot bleu
DROPSY
RUE DES TROISCARESREIMS

La plus importante
Manufacture d'Emballages

duNord­Est
CARTONONDULÉBOIS

*a
2020200

e®
ES 00eose

SO

Se
ÇG .….

Sese

Se ...VS.»,. pVO0etats
"oc0ce:0
(9
at

a*

4
. ete

tata

00

0®

.csXe)Culotte noire
Basbleus CC

SC

De

D

de

DC

DC

DC

D

00

Coup d'ene*..= **, LC®(9 *.…a.
=­ w>"+etat.

+00

Lecce:
Ent. AlbertBATTEUX+,

00050 00 “0 “00 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 A 0 0 0 0 A MM+,OX AS

EE

EEE

EE

ee

A

A

0

7

7

A

A

7

7

A

A

A

A

É

200

1
9

1598

8
CNE

8

59

9

EC

5

RE

R5

6

NE

9

981

0

RE

OS

D
UD

0

00

GIRIRINISISIRIS

EE

RSSSRERGSF

AtaPSS CIC SCC DOC DC DC DC DC VC DDC DCI “0e.MISES AO SO DES,?SANS EE. UNS, 1RE
 PATHÉ­MARCONI |Ÿ # TOUT LE CHAUFFAGE8

“LA VOIX DE SON MAITRE “SE% 3 = = A
SRADIO­PHOTOE & = = TT
pet Mes: ESCUIRES Cu E EQU IPEMENT MENAGER : Ë TAILLEURE MAISON =% “= = = ‘S CHEMISIERM1 MiH FA N D û RD . BUR

54 14, Place d'Erlon DRE IC£ s £ 2, Rue Théodore= & = 56­58, AVENUE JEAN­JAURS — REIMS­ZSË….PT sdaitie que esse aa porn weRESte Les Equipes de la mi­temps= 2%Ba = Pme
=Rein ­Soorf RON TT | CT AU,

134, Rue de Vesie ­REIMS POpeBA Téléphone 47.23­25 = SENECHAL3 2 WENDLING Ë “st assur
TOUS ARTICLESDE | 7Ps
SPORT ETCAMPING | $ 45 Placeee À Pc seEpicse Fournisseur du Stade de Reims :* DALLA CIECA 10 , 8KOPA EEE RER

RS et de toutes les Sociétés de ReimsRS=. et de la Région 69 ‘ ——— rm
PRIX SPÉCIAUXS TOURNIER6 | 4 SOLTYS é

ete aux Sociétés et leurs Membres {4errant re) üui | > ra2 BRUAT 5 ROBELLE 9 O 9 AKESBI 5  SIATKA =2 LE : ‘ >
E Tous vos amis sont au...Z 4 DRUDA | 6VINCENTZ |

= Brigith”s B 25ax — |ve MÉDECIN
7, ‘Boul.Maréchal­Leclerc LATRON 8 | !0PIANTONI DuPNEU : À

REIMS ­ Tél. 47­22­71*
—_ fax américain PA

HAT
REIMS ­ Té

PHELIPPON2 3RODZIK!!Î}
2

I
= MAMANHAN= €LA
000000000408 A7 ,,
PS RSR Se SOS SesTT TT TTTT*;poCOH ENNEMIORNE

se
Avez­vous gagné ?LA

Ur

|
PiVoici les résultats des

notre tombola tirée lors‘du match Reims­Lyon.KGseLe numéro 75.857 ga­se
gne un rasoir électrique. ve

Le numéro "76.077 pa
gne deux places de tribu­*

°TAILLEURS
Aux pus EELULU

, Tes. = = =te =Pa Le numéro 75.504gate =LAINAGES =
SOIERIES =

eu _. deux pr” de gra­; COTON=
rm Se cond ieLEE00000 sepast sr raai8 pu



ste ae me % = SE CNLC) . . CS ak) Va —— ­ OT= Elégance Sportive ee “; ROUEN ,LC .. ° +AS ps VÊTEMENTS ceBe N4; + 0 ee ** ­. ’. DC * , e0% ps ze 2% — *e
LCA LC . q H

uche : MM. JOURDAIN et LECLERY sa = , àAU 5 Maillot rouge* ­ 0%.Le2e = R ; ÉdES AE TEL a qe se casa ÉR =
voi : 15h. 5 a! BOULEVARD DU GÉNÉRAL­LECLERC m= HENRY. Toil 5 Cuioûs Blanche% = TÉLÉPHONE 47­27­74 uw. , ‘Oilleur seace
rater te re tetetetatata tete tetetotatatatetatatatatesnT u E, ; sc 31, Rue de Vesle — REIMS Keee Bas rougesë x x 2  — Téléphonie 47­39­57 se

_— *, 0% PSe$= u Leae) <<, Ce y 4E4 *e0% .= Un cadre idéal. u& Avantages aux Sociétés 5 Ent. : Max SCHIRSCHIN— 54305 NEEN cer0 ueÿ  —Des Prix sans ééal. BE YXXENESS SEEN SESSION ENST NS SES SEEN EE
PTIT IL I ETCTETE CHERE

SMÉEE «Tee 50H NONONEHN eagnaaeg eN D etes TTétre ra "TI, rue desÉlus : AYEZ UNE TABLE DIGNE DEVOUS “Tous les Share s 8 NAN NETES REIMS =——— Bu li nid & = À cinq minutes du Stade? « sont clients de …,== . .. . =
DICO ICE DESE NEC =­ Ë Dot celain e RS pe = Î & [ | Do*,* = > . =Ke = ­  Cristaux 5 = =&= se cuite) = RESTAURANT =RQ= na. __85= %Z 171, Rue de Vesle=3 = ­  C'efévierie= se REIMS Z= = i RS Chemisier Chapelier s És4 =* ë ­ s% * E 21e “É6 T4 — 27 Rue de Vesie ­ REIMS +— #. PS2 " = == = =
Dubois ­ REIMSME ris de Florence  ë.……, $ Le rendez­vousse = % La plus importante * E =PS = * UT P y; = 5 =.Tirer tetes = pet spécialité de la région ee = des FE. q upes =

= 8 Rue de Talleyrand ­ REIMS = “ii RRSSRSRSS Somme carter =
gpmom TANTON NE ASLTURANTE=JREN CE= = Les Equipes de la mi­temps Deere terre ete eee
pencises ei Hefleases —S * 4 *. RS­ ps * DO DO
LEINS ­ Tél, 47­36­30= PE ee 5 yy y BA
LANCENOÉ SAUVAGE11 ee7 =peretearatatatatatattatee 7  CORBEL se =tion du Stade+; | LS RS
Àpu KS “BATTEUX Fres
SIRAULT :* RODZIK 3 | 2 PHELIPPON sc =
RégionalRADIOLA | ve 3 =
‘Erlon­ REIMS + BALes spécialistes du : s
­42­37 et 47­31­65Ç 0e seDS PIANTONI 10 | 8LATRON si SPORT et du CAMPING| poèS *Ce ­.er se —umiée Pos Nouvelle adresse… RSSe PCI.…. VSVINCENT6 DRUDA 4 sc 20, Rue de Talleyrand+ LCse T. 47­56­61 REIMS T. 47­56­612e

z = seOO DOC. mecsetseienmentss« > ratetetatat0"e 0* ............. "0 04œææ SIATKA 5 AKESBI 9 Q 9 ROBELLE 5 BRUAT 3 ‘ cd da AE3 = aMIN
C4 RE— ÉLa

SOLTYS4 6 TOURNIER| KOPA 8 | 10 DALLACIECAEUS |DuIs WENDLING 2 | 3  SENECHALZFELD
47­39­16 ­ 47­39­17 de À R E ! M $

FERRER &Ci
Place d’Erlon­REIMS

téléphone 47­32­73
= SALLE DE BILLARDS == ZTL LULS,GLOVACKI7 11BURON ­*Li

A 00/0100 /0000 00000000 00000000| CCI DC 200276000670 040003202300 SeCANAN NEN 2 a narararrarce 2
BIJOUTERIE­ORFÈVRERIE. € Notre Tombola= Le Cenumé

CHRONOS et MONTRES de Haute Précision B Eee Puce PE
LIP ­ ZODIAC ­ BREITLING | trois lots offerts par Allez­

GARANTIE TOTALE = 1 Reims. Lisez l’article en page2 sept.x ” * = FAà la Ville de Genève: ;
H. MASCART, Horloger diplômé 3 BA 4

EE E N 81206 &INDISPENSABLE o. a £ Ex EN HIVER >» 5 Nouvelle Adreme 46, PLACE D'ERLON 46 REIMS = % 3Ç = TS pe ere



ANNE NNNN NNALL
us Hôtel an
CHAMBRES TouTCONFORT

mmTélétsion188
— Siège du BILLARD CLUB RÉMOIS—
5, Rue Cérès REIMS

Tél. 47­53­39 =
CHCOANNOONO NNITGAIN

©,20G
Kaee ©pcOMFTOIR,204 DIJON­3

Il y avait eu 19.359 spectateurs.
Les équipes
Rouen. — Manolios, Phelippon,i Sbroglia, Bruat, Tournier, Meyer,En lever de rideau, les ama­| match Spectateurs € GA pig es, Bliard, Dalla Ciec­eee eee tete tete tereperazezetetateres teurs du Stade de Reims, en si­ fe; 55 Chez nous 36 25 1,44 | CA, roLe ‘2  tuation délicate dans leur cham­ Reims­Mets AMEL ss LS ki 461 Chez l’adversaire 31 27 1,14) Reims.— Colonna, Wendling,ES pi en rai ‘indi ibj­ | Reime­Toulouse .......….….. ; émis 2 28/ Siatka, Rodzik, Muller, Vincent,539 CHARBONS DE CHOIX “e  pionnat, en raison d’indisponibi Reine l. 13.799 {Cénéral 67 52 1,28; Perce & lités nombreuses et répétées, | Keime­Lens ................ ‘210}Le GOAL AVERAGE DE ROUEN! Kopa, Moreau, Akesbi, Pianton= ee Reims­Etienne 12.210se ** vont essayer de se renflouer aux Nîmes.R CES ESCORT 14213 P € GAAzhar.e BOIS DE CHAUFFAGE * dépens du F.C. Rouen qu’ils re­ cherie . ececse sense se 96 6934 Chez lui 31 94 1,28se %  çoivent. ir emoééga ee 180 À Chez l’adversaire 15 24 0,62ve THE RMO GAZ 6 Ainsi, ce lever de rideau sera­t­ Reims­Nice Jurrassvenernne rible Général 46 48 0.95e9 :* ia vraiment un prologue puis |Montpellier.Reims ......… 19,528 *­——=—=—u =%. % qu’il mettra aux prises les mê­ | Reims­sochaux .........… bone aprER ;Marcel TH | L =. mes clubs que ceux du match |Rouen­Reims ..…..…......…. | . ee ;°. 2%  prinoipal, cn robe 5 ; f Metz ;5 3, RueGé Tél. 472498 Rouen est classé 7° avec 23mem 25, 15.736)Akesbi 11 vuts |Rouen ; Le Hi; r * à VEI EE REAT 5. 5 à =Ta “ points. Reims est classé 10° avec ae ME 18.874 Piensoët R bus rapai ; pcs ‘

RÉPE de pafen 5) is es Reims­Rennes Ps se dE 6.446 700 8 bois | Sochaux 1 Rouen 1>< sue Le «sai averag de Reiins estA . ; ; juts |5 ;3 ET SOIGNÉES = nettement meilleur que ceux des Strasbourg­Reims des stats 19328Glovacki A Rues rome: : pende 1a Eeibetest des clubs qui l’environnent (35­| eims­Nancy Et Poaaqurs eu Para 2 Rouen0É­ 38) montrant que sa situation est | Monaco­Reims ......…. 7.500Dubaële 3 buts |St­Etienne 45 —vuen Sanormale. Reims­Racing .......22— 11.985Ÿ Soltys 2 buts |Rouen " asie ““ANT INT “IN Au match aller, Reims, qui n’a­ | Reims­Le Havre ..........…. 4.308Moreau 2 buts —céremée € 20e ë= =  Vait pu trouver un gardien de |S:­Etienne­Reims ..….....…. 18.807}Fontaine 28 —scarseli as" .== CAF É du but (successivement Claude Jac­|Nice­Reims ..........121…. 11.849}Kopa ; pu =pese ae or ‘= ques — blessé — Barreau — à! Reims­Nîmes ...........…. 9.459}Sauvage ‘ —e acts ue 2Lion de Belfort l'hôpital à Lille —Epelding —|Nancy­Reims 16.114}Bruant à but [Racine re ­militaire — lui avaient fait dé­ | Reims­Stade Français ....…. 8.383 |Siatka es iey 9 “Rèven 1faut) avait perdu assez sévère­|Rennes­Reims 26.246} Adv. c. s. c. 1 but Ëamd 2 dehitiné 1René GARROY ment : 5 à1! ; « | Reims­Monaco ..….…........…. 10.225 LES BUTEURS DEROUEN eue = :Voici l’équipe que Reims espé­ ouse­Reims ........…..…. 23.400} DallaCiecca 11 buts [4e6 i i ili ;. |Foulou 4 Nîmes 3 Rouen 237, PLACE D’ERLON, 37 rait aligner en milieu de semai­ | err­Reims 1 15.159 corbel 8 but= Beer ­ME vims­Angers ..….…..….…..…...... 6.342° Robelle 7bu me 25 oc dre“il ge pi rt rite joe at rl 14.680Meyer 5 buts |Rouen 4 Sodees 2ge tois (3), Prosdocimi (4), pre Paca ae 6.652,Buron 5buts |Nous PEre ie PAIMGS­LYON 2...0040000000 . h ;SALLES DE REUNIONS (5), Fetteler (6), Hehn us br . “avr RUE 9.688 | Bruat 3buts “éma 2 “Macig 1tini (8), Soltys (9), Bruan y4 â 17.797 ÀBliard 3 butsMurs A2 ca "RESULTATS SPORTIFS Gaidoz (11). Ten FORD — ss dires dr es ; Pile but Le Free $= IECHEOHOOONHEEN Ifiévifh = Adversaire c. s. €. ut Ë > 1=HHH004140446 00H56 AN , Montpolher : és —. DANS LE CADRE NATIONAL LeHavrè “Éle—morn 1RS RE EE PEOOOUE 1. Sékou (Montpellier) 20 buts | Rouen 4‘ Reines 1ee” 6; su ; 5e 2. Lafranceschina (Lens 19 butsGlen > ose 2%e. ce P_ = Torux Ils joueront 3. Koza (Strasbourg) 17 buts ve 1 rabon 1= MERCEDES­BENZ : no) Ml jouem | Tee | me jouero fees ebes 17 buts[LyonBS % perte apeon deg ce jour soir : gt Akesbi (Reims) 17 buts Reiène s “Arai 3Re 6. Di Nallo (Lyon) 15 buts | Reims s rodisate 1Bi =. àNancy 7. Ujlaki" (Racing) 14 buts !Reims & ‘Team 1ee 2 1. Nîmes 42 Sedan < Marcel (Racing) 14 buts Refus 2 = St­ftienne 1se Rouen à Paris (R.C.) lÿ 9 Pottier (St. Français) 13 buts Nîmes ar Retms 1se * z. Reims 4 Reims Combin (Lyon) 13 buts !Stade 2 ‘ Rèéims 4% LE GARAGE Ce = 3. ­Racing 38 auHavre s ir (St­Etienne) ÿ peus Rétins 5 Nice 0ve De : ;Ç 3 Paris (S.F.) à Rouen | ahi (Rennes) uts | Montpellier T7Hans 3se C0 NT | N f N TA l R3 uit 9 ; Nîmes Reims 2 Sochaux 1se se 5. Nancy 38 àAngers A a Au Match Aller, Rouen Tram : “pere ­8 " a 37 àNîmes ri " ru ngers Reimsse 24, Rue Buirette ­ REIMS eq 6. Sedan 37 5 peser nous avait rejoints vonan + au ;.. Tél. 47­26­67 à 0° Tant 34 àSochaux ; dog k fi17m 1 Reims 3210501001070 00e cree . ; déeibocrs Reims était en tête du cham Rei à tac 3a ee 8. Montpellier 3 L2ren “Sochaux || Plommat, lorsque, début octobre, |Reime 1, 1 Rem 1a PE 33 à Se­Ftienne Sochaux il se rendit à Rouen, avec Povg Reims 2 Nancy 0RE Eee à Toulouse ||{éduipe, relativement complète | tonaco 0 Reims 1=" | = 10. St. Français 32 Monaco puisqu il n’y manquait guère que ; à ‘’Katine 4RESTAURANT ; : Nice Stade Franç. Fontaine... Reims ska 01 H11. Toulouse 32 à Nice see Nous avons bien entrevu la vic­ “re 4 aie ‘HOTEL 12.Lyon 31 Montpellier alenets toire puisque nous menions à la ii tienne RS date 1­ =Ratra Monaco mi­temps et que nous avions en­ feix à * Aitunes "ñ Î 3, Rouen 3 ptSu Mets core un but d'avance à deux mi­ “ace 1eme à= 14 Nice 31 Toulouse es [| futes de la fin. Mais Siatka était |Reis 514 Frans >4, M à Montpellier |} blessé, Vincent avait été sorti du Re5x à dus ; 964, Place d'Erlon REIMS­ 15. Strasbourg 30 Metz pic. terrain. rs AS "vent ;
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Si la Coupe avait fait preuve d'ori­

ginalité. elle nous eût donné une
finale Metz­Angers. Et ainsi, elle sefut proprement sabordée, cette af­
fiche étant une des plus pauvres quel'on puisse imaginer. AvecNancy­
St­Etienne, cela sonne moins mal,età tout prendre, on finira bien parlui trouver quelque attrait, avant dese diriger versColombes.
Notons d’ailleurs que laCoupe

donne ainsi en passant un coupde
chapeau aux techniciens et aux pro­nostiqueurs.
Et dans son souci deconformisme,

elle est allées jusqu’à donner àMetz­
Nancy le même score que celui qui
sanctionna la même rencontre, quel­
ques jours plus tôt, en championnat !Des quatre clubs, c’est aussi le
plus haut en grade, Nancy, qui ama­
nifesté le moins d'enthousiasme et
d’allant. C’est pourtant la valeur la

NSSSS°SN 0. MERTE "LEA Tu;
jouent deux autres rencontres.
Aujourd'hui, St­Etienne est fina­

liste, mais il compte cinq points de
retard sur Lyon !

HUIT AVRIL
Pendant que la chance ainsi,choi­

sissait, à Lens, Reims saisissait la
sienne au vol, de façon quasimira­culeuse.
1 cinq minutes de la fin, il avaitperdu son match et sans doute letitre. Ala fin du match, il avait ga­gné sur un, et peut­être deux ta­bleaux !
Qu'on imagine, dans le stade le

climat de victoire et les commentai­; res, tandis que chacun s’apprétait à
quitter l'arêne et qui quelques ins­tants plus tard, changeaient totale­
ment de couleur, d’ambiance etd’o­pinion.
Du côté Rémois, où l’on avait déjà

abandonné tout espoir et fait ses
comptes, c'était le soleil éclatant ap­
paraissant en pleine pluie!®
C’est juste au moment où le « lea­der » est amoindri, c’est­à­dire aumoment où l’effort apparaît payant

que le Racing s'effondre, comme lepur sang qui se dérobe en pleine li­gne droite de l’arrivée.
C’est dans sa tradition etSt­Etien­

ne, qui était son adversaire ce jour,ravi de l'aubaine, empocha deuxpoints dont nul, plus que lui, n"ap­
précie le prix.@
Marseille parmi les quatre «grands»

ou plutôt « futurs grands » puisqu ‘ilne s'agit que des clubs qui espèrent
se trouver la saison prochaine parmil'élite,

— hormis Reims —est
éloquent, sa manière est
soble et la plus réaliste.
Un but de plus que l'adversaire

en chaque occasion.
L'image du gardien nancéien, Fer­

rero, colosse au style pesant mais à
l'efficacité stupéfiante, vient à cet
instant pour expliquer cette réussite
lorraine où tout concours au résul­tat.
Si Nancy s'était pris au sérieux plus

assezlapeuplus

tôt, il serait non seulement finaliste
de la Coupe, mais en coursepour
le titre.
Ce qui est encore une preuvede

plus que notre élite, cette saison…æ
Le championnat n'a pas fait trève

pour autant. Il nous avait mêmevalu,
en semaine, une volés de bois vert
servie par Lyon à son hôte rémois :4a0!
Etonnant succès par son ampleur,

comme par la personnalité duvaincu,
mais le vainqueur fut bien sympathi­
que par sa jeunesse et un talent pro­metteur.
Les Lyonnais sont d’ailleurs com­blés. Classés derrière St­Etienne il

y a dix jours, ils le rejoignent, l’é­
crasent et, pendant que le club foré­
zien poursuit sa route en Coupe, ils

On a fini par se faire à cette éven­
tualité, que les clubs de l'étage au­
dessus verraient d’un fort bon œil.
Lors du grand match contre Bor­
deaux, l’avant­goût du spectacle qui
attend les Marseillais « lorsqu’on y
sera p à été plutôt décevant.Et finalement, on s’est fort biencontenté deux points, estimant
sans doute que
bord de se qualifier et que la qua­lité viendrait ensuite.

des
4)2 d

En battant Troyes chez lui,Valen­
ciennes a peut­être relancé sur labon­
ne route son véhicule un instant en­
lisé, I a du même coup ôté auxAu­
bois leurs dernières chances d’acces­sion.
On imagine chez ces derniersune

amère déception et l’on est assez
sur pris d'enregistrer une sorte dedé­
tachement, de philosophie assezpeu
courante en pareil cas.
En fait,l'ascenseurlesTroyens,en qui ont joué

plusieurs occasions,
co naissent par expérience les tour­
ments d’une lutte pour laquelle ils
n'auront jamais les armes suffisantes.
Lt peut­être que dans leur fort in­

térieur, ils sont satisfaits de n’yéve pas exposés !
Faîtes commemoi
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Le"Rastapeut­être,
L sepeut que le Racing, àNi­

ait cette année encore,
donné une impulsion nouvelle

au championnat. En tout cas, siNi­
mes ne gagne pas cette épreuve, c'est
ce jour­là qu'il l'auraperdue
En 20 minutes en effet,

avait été battu quatre fois,
lié. O combien !
|! relevait de grippe. || était plus

pâle qu'à l'ordinaire. Le Racing, lui,
ne l'était pas.
En plus, tout lui réussit d'abord.
On ne compte pas souvent cela

pour grand chose dans les compte­
rendus. Et il ne s'agit peut­être que
de cela. Gagner c'est se concilier la
chance, se mettre sous levent.
Bien sûr Nimes joua unmatch

noir ce jour­là, qui plus estdevant
ses éminents supporters parisiens. Et
le grand jour du Racing est peut­être
à porter au compte de ceteffritement
soudain des hommes deFiroud.
Mais il n'empêche que leRacing

à fait ce jour­là ce qu'il fallait faire.
La conception de Firoud, la dé­

fense élastique, se fonde sur un pos­
tulat qui se vérifie souvent. À savoir
que l'attaque adverse piétinera pour
passer par le calcul en passes redou­
blées et qu'elle hésitera à tirerde
loin, on le fera sans bonheur contreun grand gardien. Le complément
est ainsi fourni : à un moment, notre
attaque doit profiter d'un contre.
Or, ce jour­là, il se trouva que

l'attaque du Racing marqua deuxbuts
de loin à un mauvais Bernard, d'au­tant plus décontenancé qu'il s'oppo­
sait à de bons tireurs.
Mais d'autre part, fort de cette

avañce­de quatre buts, te Racingputà son tour appliquer un verrou très
sûr en mettant deux grands, par la
taille et le talent, sur Parodi. Le jeu
nimois était contrôlé. La partie fut
très bien jouée. J'en ai rarement vu
de plus belle parce que le jeu dumi­
lieu, si souvent faible par facilité et
trop d'application à la fois à des cho­ses sans importance, fut pratiqué
avec virtuosité en profondeur, Ujlaki
l'orchestrant avec une justesse et
une prestesse miraculeuses, égal à ce
qu'il faisait en ses meilleurs joueurs,
demi d'ouverture servi par unemêlée

mes,

Bernard
ethumi­

ALLEZ­REIMS

à Nimes…
ce jour­là très exercée (Marcel, Se­
nac, Lelong, Lagadec). Horreur blas­
phématoire que ce vocabulaire rug­
by infiltrant le football, mais pour
prouver qu'ici aussi il faut l'avoirvite
et clairement.
Or ce jour­là, quand Chilan rata

une reprise à 4­2 avant lami­temps,
nous avons perdu une occasion uni­
que de célébrer une évidence : 4­3
4­3 à la mi­temps sur un 4­0, rien
de pire pour perdre un match.Nous
en devions trouver la preuve àMont­
pellier quand, menant 5­2 puis ra­
tant de peu un 6­2, Nîmes Olym­
pique encaissa un troisième but qui
faillit ruiner sa victoire. Ainsi l’ama­
teur de paradoxe trouvera matière à
exercer son péché. Si tant denos
équipes répugnent quelquefois à creu­ser l'écart, c'est peut­être qu'il est
plus facile de défendre un butque
d'en défendre quatre. L'intérêt du
spectacle tient au contraire dans des
confrontations de ce type, le foot­
ball prodigue plutôt que le football
avare. Mais nous voilà assez loin de
cette annuelle confrontation desPa­
risiens célèbres, dans lesquels onne s'étonnera pas de trouver im­
pliqué un provincial dont les compa­
triotes ne cessent depuis des saisonsde mêler leur voix au concert desdeux meilleures équipes de Franceet deNavarre,

Roger CHABAUD.
COMMUNIQUE

©La très originale carte de faïre­
part que nous avons reçue cette se­
maine porte un berceau et unbal­lon de football. Cette illustration
sympathique et suggestive, agrémen­tée de l'insigne des supporters nousa amenés à prendre connaissance de
la naissance de Frédéric Fontaine, fils
d'Arlette et de Justo
Et il est encore précisé qu'il s'agit

d'un « futur buteur ».
Nous en acceptons l'augure et,

dans l'attente de cette confirmation,
nous présentons aux heureux parents
toutes nos sincères félicitations

Ce numéro vaut peut­être125N.F.
«Allez­Reims a décidé d’agrémenter la vente de sonjournal en tirant au sort parmi ses lecteurs trois lots trèsintéressants pour des amis du football, ce sont :
1° Un superbeRASOIRELECTRIQUE
2° DEUX PLACES TRIBUNES.3°DEUX PLACESGRADINS.
Le numéro figure en bas des pages centrales, à droite.Nous conseillons d’écouter attentivement les résultats dutirage qui sera effectué pendant le match et les numéros

gagnants annoncés par haut­parleur dès la fin dumatch.
Les lots sont à retirer au siège d’Allez­Reims, 3, rue

Buirette, avant le match suivant. Les lots non réclamés se­ront remis en jeu.
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qu’on perse !
d'afichage en entrant au
stade. Le score y est inscrit

et vous renseigne, De même, pendant
la partie, au fil des buts, il tientà
jour cette (petite) comptabilité.
U N regard rapide sur le tableau
Sans doute n'avez­vous paspensé

que ces chiffres ne s’inscriraient pas
tout seuls. De même, dans notrevie
de tous les jours, des services nous
sont rendus depuis des années sans
que nous pensions qu’il y a derrière
chacun d'eux un mécanisme, un
homme, qui remplit avec ponctualité
son office.
L'homme qui, au stade inscrit

tous ces buts est un personnage fa­
milier, fort sympathique, encore que
personne ne le connaisse. Pourtant,
c’est le plus formidable buteur que
Reims ait jamais possédé : il amar­
qué tous les buts, des deux côtés,
pros et amateurs. Et cela depuis
vingt­sept ans !
M. Maurice Curot est en effet

fidèle à ce poste : il n’a manqué au­
cun match pro, ni amateur au stade
depuis que M. Albert Lebrun (et
non pas Brun, comme un récentou­
vrage prétendant raconter l’histoire
du Stade de Reims le prétendait),
Président de la République, inaugu­
ra le stade municipal en1935.
Il se tient sur la passerelle, de

jour ou de nuit, par vent, pluie ou
soleil et inscrit la marque, but aprèsbut.
— Le plus gros score que j'ai euà mentionner, c’est le résultat de

Coupe contre Bayel : 18 à1.

Ce en quoi, M. Curot se trompe :
contre Bayel, c’était au Parc Pom­
mery, car M. Curot était supporter
du Stade de Reims alors que celui­ci s'appelait encore Société Spor­
tive du Parc Pommery et il a fait
tous les importants déplacements, vé­
cu toute l’histoire du club.
On conçoit qu’il soit enmême

temps un supporter et que, dans ces
conditions, les buts qu’il inscrit
aient pour lui une saveur différente,
agréable lorsqu'ils sont au crédit de
Reims, désagréable lorsqu'ils sont
pour l’adversaire.
M. Curot est actuellement retrai­té. I! était comptable à l'Hôtel de

Ville. Som désir de suivre lesmat­
ches l'avait amené à être contrôleur
au stade jusqu’au jour où l’obliga­
tion de « tourner » lui ayant inter­
dit dans certains postes de voir le
match, il fut tout heureux lorsque
son camarade Pierre Sicotappelé
au micro, lui proposa de le rempla­
cer au tableaud’affichage.
Pour lui, une page importante

dans ses fonctions vient d’être tour­née.
A l'instar des grandes villes et des

grands stades professionnels, Reims
vient d’être doté d’un affichage lu­
mineux et commandé à distance, de­
puis les vestiaires et M. Curot n’aura
plus à demeurer sur la passerelle.
Il a un joli pupitre sur lequel il ins­
crit désormais es buts, de loin et
d’une pression dudoigt.
Mais les joueurs stadistes lui ont

joué un (mauvais) tour : le jour de
l’inauguration, contre Lyon, ils l’ont
laissé chômer.

Le vrai Roi desButeurs
n'est pascelui

1

che.

Léon 6LOVACK!
a marqué desbuts
déterminantsdans
ce championnat !
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Rouen et son Leader
en elle la preuve que le football pouvait se passer d’étran­
gers. A l’opposé, mais je vous en parlerai bientôt, le S.O.
Montpellier inaugurait une attaque de pays et les deux
formations conjuguèrent leurs efforts pour fournir une tri­
plette (comme on disait) à l'équipe de France, qui nous
ramena de Berlin un inestimable matchnul.

Actuellement je crois que Rouen se cherche. Cette
équipe me paraît sans grande homogénéité. Nous sommes
loin de la fameuse mitrailleuse d'autrefois. Mais ce serait
la mésestimer que la croire médiocre. Simplement elle souf­
fre d’être un peu mosaïque. Son gardien peut être très bon.
Sa ligne de demis est bien composée avec le père Jules
Sbroglia, dont le menton dit assez bien la volonté et qui
exprime si bien l'innocence indignée, avec un imperceptible
balancement du torse et une lueur d’enfant dans le regard.
Le petit Tournier joue comme un espiègle attentif et il
peut très bien faire, avec, lui, un bon sourire de bonne
volonté qui force l’estime. Son attaque dispose d’un très
bon meneur de jeu et de quelques brillants exécutants. Cor
bel, Latron, Buron, peuvent très bien jouer, individuelle­
ment ou collectivement. Et Dalla Ciecca mène la danse. À­
mon avis un tel joueur, élégant, brillant, facile, clairvoyant,
très bon tireur s’il le faut, fait néanmoins illusion. Je crois
que comme Mahjoub, comme Muro, comme longtemps Ju­
les Nagy, il a profité de l'époque du non­marquage, de la
liberté au milieu du jeu.Dalla Ciecca conduit trés bien le
ballon mais pas toujours très vite du pied droit. Si on le
laisse s’installer dans les espaces libres, il est capable de
créer les pires situations. Et alors ses acolytes brillent de
tou leurs feux. Mais si l’on contrôle ce très bon joueur de
balle, il accuse nécessairement certaine lassitude. Il de­
meure le chef d’attaque élégant d’une formation qui secher­
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